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Notre atelier sera consacré à penser la violence en Afrique à travers une perspective 
interdisciplinaire. L’objectif est d’interroger les différentes manières dont ont été appréhendées 
des expériences de violence en Afrique : il s’agit d’aborder ce phénomène d’une manière 
pluridisciplinaire et de le placer dans le contexte des échanges internationaux. 

 
La question de la violence revêt une importance centrale au sein de la littérature africaine. 

Elle englobe diverses manifestations de la violence, notamment la violence politique, qui 
découle des répercussions du colonialisme et de l’émergence du terrorisme, la violence 
corporelle, la violence inhérente à l’acte d’écriture lui-même, les traumatismes, la violence 
internalisée, qui se manifeste à travers les séquelles psychologiques découlant des expériences 
de violence, parmi d’autres dimensions. Comme l’explique Michaud « La violence est ainsi 
assimilée à l’imprévisible, à l’absence de forme, au dérèglement absolu » (Michaud :1978 :33). 
L’expérience de la violence n’est pas toujours liée au physique, mais elle peut faire l’objet d’un 
traumatisme moral ou d’une expérience passive souvent transcrite pour exprimer une révolte 
qui brise une certaine homogénéité ou un ordre préétabli.  

Le terme de la violence se manifeste largement non seulement dans la production 
littéraire africaine et invite à développer toute une réflexion quant à son aptitude à devenir 
vecteur de la performance artistique et filmique. En effet, « la question de la violence est, 
depuis les origines, un thème majeur de la fiction africaine. Son importance tient sans doute 
d’abord à la place que la violence occupe dans l’expérience historique des peuples africains, à 
travers la traite et l’esclavage, la colonisation et la décolonisation, l’apartheid, les guerres 
particulièrement atroces dont certains États africains ont été le théâtre depuis 1960, les 
génocides. Elle s’explique aussi par une conception de la littérature qui a eu tendance pendant 
longtemps à mettre l’accent, dans une perspective de témoignage et de dévoilement, sur sa 
fonction référentielle » (Mouralis :2002 :12).  

Il serait judicieux alors de pouvoir engager des discussions critiques autour du concept 
de violence ou d’autres qui en découlent comme celui de la fragilité, de l’injustice etc. quelles 
sont les formes de la violence ? Quels types de violence peut-on identifier ? Quels facteurs 



contribuent à la violence ? Contre les hommes ? Contre les femmes ? Comment l’identifier ? 
Quel cadre théorique et épistémologique ? Comment se traduit cette expérience par le langage ? 
Quelle est la « langue » dans laquelle s’écrit la violence ? Quelles sont ses fonctions ? Que 
signifie le style et l’art dans cette perspective ? Quelles métaphores pour exprimer la violence ? 
Dans quelle mesure cinéma, textes littéraires et œuvres d’art contribuent à la compréhension et 
à l’expression de la violence ?  

 
Cet atelier se veut alors l’occasion pour que ces questions soient explorées à travers 

différentes œuvres d’une panoplie d’écrivain(e)s et revenir sur les aspects saillants de leur 
écriture et leur idéologie, entre autres, Maissa Bey, Puisque mon cœur est mort, Latifa Ben 
Mansour, La prière de la peur, Leila Marouane, Le châtiment des hypocrites, Hannah Arendt, 
Du mensonge à la violence et Yves Michaud, La Violence etc. (liste non exhaustive). 

 
Les propositions de communications pourront, mais non exclusivement, s’inscrire dans 

les axes de réflexion suivant : 
 

- Philosophies de la violence. 
- Formes de la violence dans la littérature et les arts (approches thématiques, 

linguistiques…) 
- Violence dans l’histoire, les sociétés/ les religions. 
- Violence éducative. 
- Mouvements de résistance. 
- Violence et terrorisme 

 
Date limite pour l’envoi des propositions (titre, résumé de 250-300 mots, adresse, affiliation 
et notice bio-bibliographique de 150 mots) à l’adresse suivante : africaviolence@gmail.com 
avant le 15 janvier 2024.  
Le colloque annuel 2024 de l’APFUCC sera en personne. Il se tiendra dans le cadre du Congrès 
annuel de la Fédération des sciences humaines du Canada et la Fédération n’offre pas de soutien 
pour des interventions en ligne cette année. 
Les personnes ayant soumis une proposition de communication recevront un message des 
personnes responsables de l’atelier avant le 30 janvier 2024 les informant de leur décision. 
L’adhésion à l’APFUCC est requise pour participer au colloque. Il faut également régler les 
frais de participation au Congrès des Sciences humaines ainsi que les frais de conférence de 
l’APFUCC. De plus amples informations vous seront envoyées à ce sujet. Vous ne pouvez 
soumettre qu’une seule proposition de communication, présentée en français (la langue 
officielle de l’APFUCC), pour le colloque 2024. 
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